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Chers parrains, Chers donateurs, 
Chers partenaires, Chers amis,

Petit à petit, le numérique est en train de prendre place au 
cœur de la stratégie de SOS Villages d’Enfants Maroc, et 
ce, dans différents aspects de la vie de notre association. 
Que ce soit au niveau international comme au niveau local, 
SOS Villages d’Enfants a embrassé assez tôt le virage 
technologique dans sa gestion quotidienne. Aujourd’hui, et 
grâce à l’appui de la Fédération Internationale, SOS Villages 
d’Enfants Maroc a intégré les nouvelles technologies 
dans beaucoup d’aspects liés aussi bien à la gestion 
administrative qu’à celle des différents programmes, grâce 
notamment à la mise en place d’un système d’information 
performant qui facilite grandement le pilotage des unités 
présentes dans 5 régions du Maroc et dans plus de 15 sites 
différents. 

Les nouvelles technologies n’ont pas été cantonnées au 
rôle d’outil de travail, mais sont également devenues un 
vecteur pour l’exécution de certains de nos programmes, 
notamment ceux liés aux jeunes. Grâce à plusieurs 
partenaires, nous avons équipé tous nos villages d’enfants 
SOS de salles informatiques et lancé plusieurs programmes 
basés sur l’apprentissage, mais aussi l’usage des NTIC 
à des fins pédagogiques (soutien scolaire, remédiation 
scolaire, bibliothèque numérique, cours de langue en ligne, 
recherche de stage ou de travail). Ces dispositifs seront 
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renforcés à l’avenir et généralisés aux jeunes, dans le cadre 
des programmes de renforcement de l’employabilité et de 
l’autonomie.

Aujourd’hui, c’est sur l’aspect particulier de la collecte 
de fonds que nous devons également assurer une présence 
#Digitale. En effet, SOS Villages d’Enfants se doit 
d’accompagner également cette évolution importante de la 
générosité publique vers l’espace virtuel.  Nous espérons 
pouvoir proposer à nos partenaires et à nos donateurs qui 
sont plus présents sur la toile les plateformes adaptées pour 
accueillir la générosité de leurs démarches et les aider à 
soutenir encore plus d’enfants.  
Merci d'être présents aux côtés des enfants. 
Bonnes vacances !

Béatrice Beloubad
Directrice Nationale

L'INFORMATIQUE
POUR AIDER 

LES ENFANTS À 
MIEUX GRANDIR
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Le 5 mai dernier, les enfants ont participé à la 2ème 
édition du Festival International de la Caricature en 

Afrique. Entourés de caricaturistes célèbres venus des 4 
coins du monde, ils ont eu la chance de pouvoir participer 
à plusieurs ateliers et chacun est reparti avec sa caricature 
sous le bras.

Au mois de Mars dernier 12 familles ont été formées 
afin de devenir des familles d’accueil pour certains 

enfants du village. Durant cette formation, les familles 
ont pu appréhender des thématiques aussi variées que la 
psychologie de l’enfant ou encore les composantes légales 
du statut de famille d’accueil. Cela a été aussi l’occasion 
de passer un moment convivial et de poser toutes leurs 
questions en présence d’un psychologue, du juge des 
mineurs, et de l’équipe pluridisciplinaire de l’association. 

Première colonie de vacances de printemps pour les 
enfants cette année. D’habitude ils ne partent que l’été 

mais cette fois-ci c’était l’occasion pour eux de rester au 
village tout en profitant d’une multitude d’activités durant 
la journée : sport, activités culturelles, ateliers éducatifs, 
le tout en collaboration avec une association locale. Les 
enfants ont adoré ! 

Un grand salon d’esthétique à Marrakech a organisé 
une journée de découverte des métiers de la coiffure 

et de l’esthétique au village. Les enfants et jeunes se sont 
fait coiffer gracieusement et ont pu découvrir une nouvelle 
activité qui fera peut-être naître des vocations. 

Les enfants fervents admirateurs de football au village 
ont eu la chance de pouvoir être inscrits cette année 

au club de football régional El Difaâ Hassani d’El Jadida. 
Les apprentis footballeurs ont eu un accueil très chaleureux 
de la part de l’équipe du club, et ont reçu chacun comme 
cadeau de bienvenue un sac de sport comprenant une 
tenue complète de jeu ! Une belle aventure sportive qui 
commence.

Ce semestre a également été l’occasion d’une sortie 
verte pour les enfants dans la petite ville d’Al Haouzia. 

Les enfants ont passé la journée à la forêt : un moment 
parfait pour faire de grandes ballades, mais aussi apprendre 
le nom de certains arbres, fleurs et insectes. La journée 
s’est terminée par un pique-nique bien mérité. 

SOS Village d’Enfants 
El Jadida

SOS Village d’Enfants 
Agadir

SOS Village d’Enfants
Aït Ourir
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Le local utilisé pour la formation des bénéficiaires en pâtisserie 
a été complètement rénové. Cela a été l’occasion d’installer 

du nouveau matériel de cuisine et un four flambant neuf ! Les 
futures pâtissières étaient ravies d’être si bien installées et de 
continuer leur apprentissage dans ces nouvelles conditions.

Le 8 mars dernier durant la journée de la femme, le centre 
de Sidi Bernoussi était en fête. Portes ouvertes, exposition 

des produits des coopératives féminines tels que les bougies, les 
produits de la boulangerie, ou de l’atelier couture, et spectacle 
pour enfants, jeux et chants. C’était l’occasion de célébrer ces 
femmes valeureuses qui se battent au quotidien pour donner de 
meilleures conditions de vie à leurs familles

Depuis l’année dernière, les enfants sont inscrits grâce à 
l’implication d’un généreux partenaire dans une école de 

musique de Casablanca. Tout était nouveau pour eux, surtout 
l’apprentissage d’un instrument. Ils ont travaillé dur pour se 
perfectionner et leurs efforts ont payé puisqu’il y a quelques 
semaines ils ont pu se produire pour la première fois sur scène, 
devant un public déjà conquis ! 

Le 07 avril dernier, c’était la journée nationale contre la 
violence des enfants. L’occasion pour le village de Dar 

Bouazza d’organiser des ateliers de sensibilisation au sujet de 
l’enfance et d’ouvrir grandes ses portes aux parrains et amis 
de l’association. 

Au mois de mars dernier, les étudiants de l'OFPPT                     
d’Al Hoceima ont organisé plusieurs activités de plein air 

au village avec les enfants : jeux d'animation, théâtre et activités 
de stand up, sans oublier un numéro de clown mémorable ! Les 
enfants ont passé de très bons moments en leur compagnie.

Le village d’enfants SOS d’Imzouren, a reçu la visite d’une 
caravane médicale organisée par des médecins et infirmiers 

de la région d’Al Hoceima. Plusieurs « gestes santé » quotidiens 
comme le brossage des dents ont été expliqués aux enfants avec 
démonstration à l’appui. La journée s’est terminée dans la joie et 
la bonne humeur grâce aux activités d’animation prévues par le 
personnel médical pour les enfants. 

SOS Village d’Enfants
Dar Bouazza

SOS Village d’Enfants 
Imzouren

Programme de 
renforcement de la famille 

Médiouna

Programme de 
renforcement de la famille 

Sidi Bernoussi



Depuis plus de 12 ans, Patrick Cohen apporte son soutien à 
SOS Villages d’Enfants Maroc. Animé par cet engagement 
et par sa passion pour le cyclisme, Patrick, 56 ans, a décidé 
de se lancer un challenge sportif et humanitaire: rallier 
Paris à Casablanca, à la seule force de ses jambes, pour 
porter la cause des enfants ayant perdu le soutien familial.

Depuis le 10 avril 2018, et durant 30 jours, le sportif au 
grand cœur a parcouru les 2600 km qui séparent Paris de 
Casablanca à vélo, soit 24 étapes quotidiennes, à raison 
de 120 kilomètres par jour en moyenne. Pour soutenir 
l’association il a décidé de vendre ses kilomètres via la 
plateforme en ligne cotizi.ma, à tous ceux qui désirent 
permettre à des enfants sans famille, de grandir dans un 
environnement chaleureux et aimant. Plusieurs entreprises, 
amis et connaissances ont également apporté leur soutien 
en versant leurs dons directement à l’association. Le 
périple a pris fin dimanche 13 mai avec une arrivée 
triomphale au village d’enfants SOS de Dar Bouazza. Sur 
les derniers kilomètres, Patrick s’est fait accompagner 
à vélo par quelques jeunes du village. L’arrivée est 
touchante. Emotion, joie, mais aussi soulagement sont au 
rendez-vous : 
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« Je remercie de tout cœur l’association parce que les 
enfants m’ont fait aller de l’avant. Si je n’avais pas 
roulé en pensant à eux, je n’aurais peut-être pas réussi » 
rappelle Patrick.

Les enfants ont fait des dessins pour remercier Patrick 

Remise du chèque des dons collectés à SOS Villages d'Enfants

2600 KM PARIS- CASA 
À VÉLO : DÉFI RÉUSSI!
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Si vous aussi vous voulez vous lancer un défi et initier un 
challenge en soutenant l’association, vous pouvez nous contacter 
à l’adresse: contact@sos-maroc.org.  

Le défi du sportif aura permis à SOS Villages d’Enfants de 
récolter 507 270 dirhams de dons, dont 128 556 dirhams 
via la seule plateforme de cotizi.ma et reversés en totalité à 
l’association. Patrick est fier de ce qui a été accompli mais 
surtout empli de gratitude : 

« Le mot qui me vient en cette fin de parcours, c’est 
Merci. Merci à tous. Ce voyage contribue à changer le 
quotidien des enfants, mais il m’a aussi permis de 
changer moi-même. »

Et le voyage ne s’arrête pas là, car comme le dit bien la 
chanson hymne du périple de Patrick, clin d’œil aux 
paroles de Renaud :

« C’est pas l’homme qui prend la route,
c’est la route qui prend l’homme. »

A bientôt Patrick, au détour d’un chemin !

C’est pas l’homme qui prend la 
route, c’est la route qui prend 
l’homme.

PARIS

CASABLANCA

Le périple
De la porte de Saint Ouen à Paris, à Boulevard 
El Massira à Casablanca; en passant par 
Chartres, La Rochelle, Bayonne, Séville, Tanger... 

Des jeunes de l'association font les dernièrs mètres du voyage avec Patrick

« L’accueil à l’arrivée 
a été incroyable: 
beaucoup de monde, 
de la musique, des 
dattes, du lait, on 
m’offre des fleurs (pour la première fois de 
ma vie !) des dessins et un trophée avec une 
inscription qui me touche beaucoup!  La remise 
symbolique du chèque concrétise ce que j’avais 
en tête depuis deux ans. »

« Sur ma route, j’ai rencontré quelqu’un qui 
en regardant mon vélo m’a dit, ‘mais où est 
le moteur ?’  Je lui ai répondu que le moteur 
c’était bien sûr mes deux jambes, mais 
surtout l’association. C’est elle qui m’a permis 
d’accomplir ce challenge ». 

« Pendant les six mois qui ont précédé mon 
départ, j’ai refusé toutes les sorties, les dîners, 
je me couchais tous les soirs à 21h… c’était le 
prix à payer pour être prêt physiquement ».

Il a dit :



Immersion dans le premier lycée militaire royal de Kénitra 
où sont inscrits cette année 17 enfants issus de SOS 
Villages d’Enfants. 

C’est par une matinée pluvieuse que nous nous rendons 
sur la 3ème base militaire de la ville de Kénitra. Officiers 
en tenue, porte d’entrée gardée, ne pénètre pas qui veut 
dans cet espace protégé, abritant également en son sein le 
prestigieux premier lycée militaire royal.

LE LYCÉE MILITAIRE ROYAL, 
UN LYCÉE DE RENOMMÉE 
NATIONALE

Il existe deux lycées dits militaires au Maroc. Les premier 
et deuxième lycées militaires royaux de Kénitra et d’Ifrane 
sont des établissements allant de la première année de 
collège à l’année du baccalauréat. Celui d’Ifrane est 
destiné aux filles et celui de Kénitra aux garçons. Pour y 
avoir accès, les étudiants doivent passer par un concours 
difficile. C’est en effet un enseignement de grande qualité 

qui y est dispensé et les études y 
sont prisées. 
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PARCOURS SCOLAIRE 
DES JEUNES : LE LYCÉE 
MILITAIRE ROYAL, UNE 
VOIE D’EXCELLENCE

Contrairement à ce que leur nom peut évoquer, les lycées 
militaires ne sont pas réservés uniquement aux enfants de 
militaires. Ils accueillent des enfants provenant de toutes les 
classes socio-économiques. D’ailleurs, parmi les lauréats, 
une très petite partie seulement a embrassé la carrière 
militaire. La plupart ont continué leurs études supérieures 
et exercent aujourd’hui des postes à responsabilité dans 
tous les secteurs professionnels, aussi bien au Maroc qu’à 
l’étranger. 

UNE SCOLARITÉ RÉUSSIE, 
UN GAGE D’INTÉGRATION 
POUR LES ENFANTS
Pour SOS Villages d’Enfants, la réussite scolaire est 
l’une des gageure d’une bonne insertion professionnelle 
et sociale. C’est grâce notamment à leurs études que 
les enfants pourront devenir des citoyens engagés, 
responsables et autonomes.  



LE LYCÉE MILITAIRE ROYAL 
DE KÉNITRA EN CHIFFRES
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« Le taux de réussite scolaire est aujourd’hui de 85 
% au sein de l’association, et notre ambition est qu’il 
continue d’augmenter.  Nous sommes très fiers lorsque 
des enfants issus des villages d’enfants SOS parviennent 
grâce à leur seul mérite, à décrocher le fameux sésame 
d’entrée au lycée militaire et y effectuent leurs études 
secondaires », explique Béatrice Beloubad, Directrice 
Nationale de SOS Villages d’Enfants. 

UN PROGRAMME 
RIGOUREUX MAIS UNE 
AMBIANCE FAMILIALE
Les premiers jours au lycée militaire royal de Kénitra ne 
sont pas toujours faciles, en témoigne le commentaire de 
Farid, ancien élève du lycée, issu du village d’enfants SOS 
de Dar Bouazza : 

« Le premier mois, je crois que je l’ai plus passé dans 
le bureau du Colonel Major qu’au sein des classes ! 
je n’arrêtais pas de lui dire que je voulais revenir au 
village. »

M. Mohamed Thajit, Colonel Major et directeur de 
l’établissement confirme cet état de fait avec le sourire. 

« Ce n’est pas facile de changer de rythme de vie 
d’un seul coup. C’est pour cela que nous faisons tout 
pour que les étudiants puissent bénéficier de l’aide 
dont ils ont besoin pour passer les premiers mois sans 
heurts et s’adapter tranquillement à leur nouvelle vie. 
Psychologue, coach, assistante sociale, toute l’équipe  
est là pour eux, à l’écoute. »

Le rythme de vie au lycée est celui d’un internat. Réveil à 6 
heures du matin, tous les élèves font leur lit et se préparent 
pour le lever du drapeau national à 7 heures. C’est ensuite 
le moment du petit déjeuner et la rentrée des cours. Tous 
les soirs de 18h00 à 22h00, c’est le moment de l’étude, 
pour les révisions. Ce programme spartiate est entrecoupé 
par les séances de sport hebdomadaires mais aussi par les 
activités en « clubs » selon le choix de chaque étudiant.
Plusieurs activités extra-scolaires s’offrent à eux. Les 
échecs, les arts plastiques, le football ou encore le théâtre 
ou l’astronomie. Certains « clubs » ont même acquis une 
renommée au-delà des frontières du lycée.

« Ces activités sont primordiales au bon développement 
des étudiants, explique Fouad El Harraki, directeur 
adjoint du lycée. Il est très important que chacun 
puisse s’impliquer vraiment dans au moins une activité. 
Cela forge leur caractère, leur permet de se connaître, 
d’apprendre à vivre avec les autres. C’est tout aussi 
important que leurs études. »

1962
Date de création du premier lycée 
militaire royal de Kénitra

900
Nombre d’étudiants dans 
l’établissement de la première année 
collège à l’année bac

100%
Taux de réussite des étudiants au 
baccalauréat

3 400
Nombre de lauréats depuis la création 
du lycée

22
Nombre de lauréats issus des villages 
d’enfants SOS

17
Nombres d’étudiants de SOS Villages 
d’Enfants présentement dans le cursus 
du lycée militaire royal de Kénitra
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UN PAS VERS L’AUTONOMIE 
ET LA RESPONSABILISATION, 
SANS COUPER LE LIEN
Les anciens élèves que nous interrogeons sont unanimes :  
leur passage par le lycée militaire leur a entre autres choses, 
permis de devenir autonomes et responsables rapidement. 

« J’ai appris énormément de choses au lycée militaire  
qui me servent aujourd’hui. Le fait que tout soit très 
structuré par exemple m’a permis de devenir organisé 
de fait. Je n’avais pas le choix, dit en souriant Mouncif, 
ancien élève issu du village d’enfants SOS d’Aït Ourir. 
Et puis on apprend très vite à faire nos lits, à nous 
occuper de nous-mêmes. On ne compte plus sur les 
autres. Cela a vraiment été aussi une école de la vie 
pour moi ». 

Ce cheminement vers l’indépendance, n’empêche pas de 
garder le lien avec l’association. Durant toute la durée de 
leur scolarité, les enfants sont suivis par leur éducateur 
référent qui leur rend visite une fois par semaine. 

« Ces visites sont pour moi l’occasion de vérifier que 
les enfants n’ont pas de problème particulier et que tout 
va bien. Ils peuvent me parler de choses personnelles, 
se confier s’ils le désirent. C’est très important pour les 
enfants et les jeunes que nous puissions garder le lien », 
explique Lahcen Boukhadmi, éducateur au sein de SOS 
Villages d’Enfants. 

Lahcen Boukhadmi, éducateur chez SOS Villages d'Enfants 
entourés de jeunes du lycée.

Un esprit familial : anniversaire de quelques jeunes fêté en compagnie des membres de l'équipe du lycée

Alors que plus de 22 étudiants issus des villages d’enfants 
SOS ont brillamment terminé leurs scolarité au lycée 
militaire royal de Kénitra et volent aujourd’hui de leurs 
propres ailes, et alors que plusieurs élèves sont en passe 
dans les années à venir d’avoir leur baccalauréat et 
de poursuivre également leur chemin ;  nous voulions 
rendre hommage à ces étudiants courageux et ambitieux, 
mais aussi au premier lycée militaire royal qui a su les 
accueillir et leur permettre  grâce à un enseignement et un 
encadrement de pointe, de développer leur plein potentiel. 

Nous souhaitons beaucoup de succès à venir à tous.
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Farid
Baccalauréat année 2016. Etudiant à L’Institut 

Spécialisé de Technologie Appliquée

« C’est ma mère SOS qui n’arrêtait pas de me parler 

du lycée militaire. Elle me disait que je pourrai avoir 

un bel avenir et qu’il fallait que je travaille de tout 

mon cœur pour y entrer. C’est ce que j’ai fait. Avec 

le recul aujourd’hui, je pense que mon passage au 

lycée a été la meilleure période de ma vie. J’aimais 

particulièrement les activités extra-scolaires, et la 

section théâtre à laquelle j’étais inscrit. J’aimais aussi le 

fait que les professeurs ne faisaient aucune différence 

entre les étudiants. Mais j’avoue que l’adaptation à la 

vie en internat et au réveil à 6 heures du matin n’était 

pas toujours facile ! »

AnassBaccalauréat année 2014. Etudiant à l’école de commerce de l’ENCG option commerce international

« L’expérience du lycée a été très enrichissante 
pour moi. Elle m’a permis de sortir de ma zone 
de confort.  J’ai aussi eu la chance de pouvoir 
fréquenter des élèves très différents, de toutes les 
classes sociales et de toutes les régions du Maroc. 
Aujourd’hui mon rêve est de devenir entrepreneur 
et de créer mon propre projet dans la filière de 
l’import - export. »

Mounsif
Baccalauréat année 2013. Diplômé d’une licence en 

développement web et design. Prépare aujourd’hui 

son projet de lancement d’une agence en Marketing 

Digital

« Je voyais mon frère qui avait fait ses études au 

lycée militaire et je voulais absolument devenir comme 

lui, capable et autonome.  Le lycée est une école 

de la discipline qui t’apprend la responsabilité. Je le 

conseillerai à tout le monde. Cela a vraiment été une 

très bonne expérience dans ma vie. »

Anciens élèves du lycée militaire, 
ils racontent :
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LE 
PARCOURS 
DE SALAH
Le jeune Salah a 20 ans aujourd’hui. Depuis son plus jeune 
âge, alors qu’il vivait au village d’enfants SOS d’Imzouren 
dans le nord du Maroc, Salah n’a pas cessé de s’impliquer 
dans la vie du village et de l’association. 

Des tournois de football qu’il a organisé pour les jeunes, 
aux journées de la jeunesse auxquelles il a participé, aux 
colonies de vacances pendant lesquelles il était animateur 
pour les enfants, cette envie de créer des choses et de 
s’impliquer pour la communauté ne l’a jamais quitté. 
Quelques années plus tard, Salah est devenu l’ambassadeur 
2.0 de l’association sur les réseaux sociaux !  

« J’adore participer à créer une ambiance de groupe 
joyeuse. Ces bons moments durant lesquels on s’amuse, 
sont aussi l’occasion de mieux se connaître et de créer 
des liens forts entre nous. Il faut dire que j’ai eu de la 
chance d’avoir eu la permission d’organiser de tels 
évènements ajoute-il. J’avais le soutien de l’association 
et cela m’a encouragé ».  

Aujourd’hui le jeune Salah a bien grandi, et il a déjà 
quelques années d’expérience professionnelle derrière lui.

« Je voulais vite devenir indépendant, et j’ai décidé 
de m’orienter à l’âge de 15 ans vers une formation 
professionnelle en restauration. Mon diplôme en poche 
après deux années d’étude, j’ai décroché un stage chez 
Burger King. Après 6 mois de travail, mon directeur 
de stage m’a proposé de m’embaucher. J’ai beaucoup 
appris sur le travail en équipe et la rigueur durant cette 
première expérience de travail ».

Mais le jeune Salah ne s’est pas arrêté là. Ambitieux, il 
voulait parfaire son expérience et lorsque la prestigieuse 
enseigne du Four Seasons Hotels a ouvert à Casablanca, 
le jeune homme a décidé de tenter sa chance. Ce n’est 
qu’après avoir envoyé pas moins de quatre CV et de lettres 
de motivations spontanés, que le jeune homme est enfin 
convoqué pour un entretien. Car malgré son sourire timide, 
Salah a une vraie personnalité de leader, et lorsqu’il a une 
idée en tête, rien ne peut la lui enlever. 

« Les questions n’étaient pas toujours faciles, me 
raconte-il en souriant. Au total, j’ai passé trois 
entretiens. Et j’ai été pris ! »
 

Aujourd’hui Salah est commis de rang et fier de son 
parcours. Cela n’empêche pas le jeune homme de rester 
attaché à son vécu chez SOS Villages d’Enfants et de 
vouloir garder vivants les liens qui l’unissent à son enfance 
et aux autres jeunes issus des villages d’enfants SOS.
C’est ainsi qu’à l’heure où les réseaux sociaux rapprochent 
les plus éloignés, Salah s’est investi dans la gestion de 
plusieurs groupes notamment sur Facebook, ou encore 
Instagram et WhatsApp. Il a invité tous les jeunes de SOS 
Villages d’Enfants à s’y inscrire, et c’est l’occasion pour 
lui de leur donner des nouvelles des villages, ou de raviver 
de bons souvenirs en postant d’anciennes photos du temps 
de leur enfance. C’est aussi le moyen de les informer des 

« J’aime resserrer les liens qui existent entre 
les jeunes des villages d’enfants SOS. Nous 
faisons en quelque sorte partie d’une même 
grande famille et avons beaucoup de souvenirs 
en commun. J’ai envie de garder tout cela 
vivant ».



Les jeunes du village d'enfants SOS d'Imzouren
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Interview de Salah au village

offres d’emplois, ou de stages qu’il glane au fil de ses 
recherches sur internet. Car Salah est très impliqué dans 
tout ce qu’il entreprend et met énormément d’énergie à 
faire vivre ces groupes de manière quotidienne. 

Son avenir Salah le voit de manière constructive comme il 
a conduit sa vie jusqu’à présent. Le jeune homme a décidé 
de reprendre ses études et de passer son baccalauréat en 
candidat libre en 2019. Lorsque je lui demande étonnée s’il 
a le temps de réviser il me répond le plus normalement du 
monde qu’il y a tout ce qu’il faut aujourd’hui sur internet, 
et qu’il révise après son travail, sans problème. Le jeune 
homme plein de ressources a pour objectif de s’engager 
pour une organisation humanitaire qui œuvre pour aider les 
enfants en danger.

« Comme l’Unicef ou SOS Villages d’Enfants me dit-
il avec un sourire confiant. J’ai expérimenté la chose 
de l’intérieur alors je pense que je pourrai vraiment 
apporter un plus en m’engageant pour de telles 
organisations ».

Je quitte Salah en pensant que c’est un exemple de courage 
et de construction de soi. Il avance à la force du poignet 
tout en gardant un socle et des bases solides, celles de son 
enfance. Les liens qu’il a tissés durant ce temps et qu’il 
continue de forger, agissent sur lui comme un filet d’amour 
et de protection, pour mieux cheminer dans la vie.

Nouvelle vie pour Salah



Ils sont vêtus d’une jaquette ou d’un tee-shirt bleu aux 
couleurs de l’association. Ils sont jeunes dynamiques 
et ne quittent jamais leur sourire. Vous les croisez dans 
les shopping center, dans les gares ou lors de grand 
évènements. Mais qui sont-ils ?

Ce sont les « facers » ou encore appelés « animateurs » de 
l’association. Autrement dit la voix des enfants de SOS 
Villages d’Enfants. Ils vous permettent de mieux connaître 
nos actions et vous donnent l’occasion de changer 
durablement la vie de ces enfants en devenant parrain ou 
marraine.  

Ce matin au bureau du Face to Face au sein de l’association, 
l’ambiance est studieuse malgré la bonne humeur de 
l’équipe. C’est le moment du briefing avant que les facers 
n’aillent sur le terrain rencontrer de nouveaux parrains pour 
les enfants. Sur les murs, à côté d’un tableau mentionnant 
les dates d’anniversaires de chaque membre de l’équipe, 
trônent planning de stands et objectifs du mois à réaliser. 

LE MÉTIER DE 
« FACER »

« Nous travaillons dur, souligne Mounia responsable du 
pôle grand public, mais dans une ambiance chaleureuse. 
Notre équipe est très soudée et c’est ce qui fait notre 
force. Nous avons un objectif commun et nous nous en 
sentons responsables : aider toujours plus d’enfants en 
difficulté à construire leur vie en recrutant de nouveaux 
parrains pour l’association. » 

Houda, chargée de coordination des équipes fait mille 
choses en même temps mais toujours avec le sourire. 
C’est d’ailleurs elle qui se charge des briefings-petits 
déjeuners en équipe en début de semaine. Pour motiver les 
troupes mais aussi pour rester toujours en contact avec ce 
qui se passe sur le terrain, et donner le la, en quelque sorte.
Nous avons décidé de lui poser quelques questions pour 
mieux vous faire découvrir son métier et son quotidien.
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Houda
 Akrim

Tous unis et motivés pour soutenir la cause des enfants !



3 questions à Houda Akrim, 
Chargée de coordination des équipes Face to Face

En tant que chargée de coordination des équipes, je suis 
le lien entre les facers et l’association. Je leur donne le 
planning des emplacements où ils se trouveront, on détaille 
ce qui s’est passé durant la semaine précédente, et puis je 
réponds à leurs interrogations, j’essaie de les aider s’il y a 
besoin. Je vais aussi souvent sur le terrain pour visiter les 
troupes et les motiver. Surtout qu’avant d’être chargée de 
coordination des équipes, j’ai été moi-même facer durant 
deux ans. Autant dire que je connais bien le terrain et que je 
peux par exemple aider les équipes à répondre à certaines 
questions un peu difficiles ou traiter des objections. Et bien 
sûr, je veille aussi à ce que tout le monde garde un bon 
esprit dans l’équipe. C’est essentiel pour rester motivés et 
soudés. 

Je pense que j’aime fondamentalement rendre service. 
J’aime le sens que je donne à mon travail : aider des enfants 
qui en ont besoin.

Il y a aussi le côté relationnel qui m’apporte beaucoup. 
Le lien avec les facers, la possibilité de les aider, de les 
motiver au jour le jour, cela m’apporte indéniablement une 
grande satisfaction. 

Ce qui est incroyable à propos du Face to Face, c’est qu’il 
est possible de changer la vie d’un enfant en deux secondes. 
Littéralement. Il suffit que la personne que l’on a en face 
prenne conscience que son action peut aider à changer le 
cours des choses, et le miracle se produit. Alors j’aimerais 
atteindre les objectifs que nous nous sommes fixés pour 
les années à venir. S’impliquer dans la durée, voilà la clé 
qui permettra aux enfants qui en ont besoin de changer de 
vie. Nous voyons sur le terrain tous les jours que cela est 
possible. Et peut-être que le Face to Face permettra à terme 
d'accueillir encore plus d’enfants privés de famille ? C’est 
mon vœu le plus cher.
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Peux-tu nous expliquer ce que tu fais au 
jour le jour ?

Quelle est ta vision pour le futur du Face 
to Face? 

Qu’est-ce que tu aimes le plus dans ton 
métier aujourd’hui ?

Houda et Anass durant leur passé de "facers", sur le stand

Houda en formation chez SOS Villages d'Enfants à Madrid



Quatre ans après, quel chemin parcouru ! Nous avons eu 
envie de vous donner des nouvelles de Bouchra et de ses 
deux filles dont l’histoire ici, à SOS Villages d’Enfants, 
nous avait particulièrement touchée. 

Bouchra habitait un bidonville avec son mari, 
psychologiquement malade et sous traitement médical 
lourd. Ayant subitement arrêté la prise de ses médicaments, 
son comportement était devenu une menace pour Bouchra 
et leurs enfants qui n’étaient alors que des bébés. Voulant 
protéger ses filles, Bouchra s’est enfuie de leur domicile 
avec les deux enfants. Du jour au lendemain, elle s’est 
retrouvée à la rue, seule et démunie et c’est une passante 
qui, touchée par sa détresse, l’a conduite au siège de 
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DES NOUVELLES DE 
BOUCHRA : 
SUR LE CHEMIN DE LA 
RÉINSERTION

Nous avons retrouvé 
une vie normale.

Vous vous souvenez probablement de l’histoire édifiante 
de Bouchra et de ses deux filles Selma et Hiba dont nous 
vous avions parlé dans l’édition de juin de l’année dernière.  
Bouchra avait quitté le domicile conjugal avec ses petites 
filles, sans aucune ressource, et s’était retrouvée devant la 
porte de l’association sans savoir littéralement de quoi son 
lendemain et celui de ses bébés serait fait.

l’association où la famille est accueillie et inscrite dans un 
programme de renforcement familial, dans le quartier de 
Hay Mohammadi.

Aujourd’hui, Bouchra et ses deux enfants vont beaucoup 
mieux. Hiba et Selma ont respectivement 8 et 9 ans et 
vont à l’école en 3ème et 4ème année de primaire. Ce sont 
toutes deux des élèves brillantes : cette année, Selma est 
première de sa classe et Hiba est la meilleure élève de son 
école ! Chaque samedi matin, elles bénéficient de cours 
de remédiation scolaire assurés par l’association. Elles 
sont scolarisées dans un établissement public près de chez 
leur grand-mère maternelle, qui peut ainsi veiller sur elles 
lorsque Bouchra est en formation. 

Bouchra a, lors de son intégration au programme de 
renforcement familial, bénéficié d’une formation en couture 
afin de commencer à subvenir à ses besoins ainsi qu’à ceux 
de sa famille. Forte des premières notions acquises, elle 
avait commencé à confectionner quelques pièces simples 
pour ses premières clientes. 
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Mais Bouchra sentait qu’elle avait besoin de connaissances 
supplémentaires notamment en modélisme et en découpe, 
si elle voulait perfectionner ses créations, et les vendre à un 
prix plus important. 

« Je suis plutôt bonne en confection raconte-t-elle mais 
j’ai encore quelques progrès à faire en dessin ».

Pleine de courage et d’énergie, Bouchra s’est engagée, 
depuis le mois d’avril 2017, à suivre une formation en 
coupe et couture avec l’association Soleterre, partenaire 
de SOS Villages d’Enfants. La jeune femme qui possède 
déjà une machine à coudre, don de l’INDH, souhaite à 
présent produire chez elle plus d’articles élaborés comme 
des vêtements traditionnels, des sarouels ou des collants 
modernes sur commande, afin de mieux subvenir aux 
besoins de sa petite famille. 

« Je peux ainsi continuer à travailler de chez moi et 
c’est très bien comme cela. En même temps je pourrai 
produire les pièces plus difficiles que mes clientes me 
commandent sans avoir besoin d’aide pour la découpe 
ou le patron, explique Bouchra. Et puis je peux aussi 
m’occuper de mes deux petites filles lorsqu’elles rentrent 
de l’école et veiller sur mon mari malade ».

Car le climat familial s’est aussi beaucoup apaisé depuis le 
temps où Bouchra est arrivée à l’association.
Avec sa petite famille, elle n’habite plus dans le bidonville 
qu’elle avait quitté.

Elle a bénéficié avec quelques uns de ses voisins d’un don 
royal : un terrain pour y construire un nouveau logement. 
Et grâce à un accord avec un promoteur chargé des travaux, 
chaque famille a obtenu un appartement dans la nouvelle 
résidence. Bouchra se partage d’ailleurs aujourd’hui la 
terrasse avec une voisine. Elle vit ainsi avec sa famille dans 
un appartement désormais sain et sécurisant. 

« Et mon mari reprend ses médicaments, explique-t-
elle. Il est régulièrement suivi au niveau de l’hôpital. 
Nous avons retrouvé une vie normale ».

Quel soulagement pour cette petite famille de reprendre 
doucement les reines de son destin, alors que l’avenir 
semblait bien sombre il y a encore quelques années de cela. 

Sur la voie de l’autonomie complète, Bouchra est consciente 
des défis qui restent à relever pour voler définitivement de 
ses propres ailes. Elle souhaite inscrire ses filles dans des 
cours de français, car elle sait que c’est une compétence 
nécessaire à l’entrée des grandes écoles et pour trouver un 
bon emploi. Et pour assurer l’avenir de sa famille, Bouchra 
se consacre pleinement à sa nouvelle formation de couture 
et son projet d’activité génératrice de revenu. D’ici la fin 
de l’année, la famille deviendra indépendante, et pourra 
sortir du programme de renforcement familial, grâce à la 
persévérance d’une maman qui est aujourd’hui pleine de 
force et d’optimisme. 

Lors de la formation : apprentissage de la découpe
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UN ŒIL 
SUR LE MONDE
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L’école de Suduwathuara au Sri Lanka s’apprêtait à fermer 
ses portes. Ses installations étaient vétustes et les enfants 
n’allaient pratiquement plus à l’école. Mais l’intervention 
de SOS Villages d’Enfants, qui a permis l’introduction 
de classes numériques dans la communauté, a changé la 
donne.

Suduwathuara est un village enclavé de la région de 
Monaragala au Sri Lanka. La principale source de revenu 
des villageois est l’agriculture. Beaucoup de sécheresses 
et peu d’accès aux outils de communication de la vie 
moderne ont rendu la vie des habitants très difficile. Les 
enfants qui allaient à l’école n’avaient pas accès à du 
matériel numérique et leur niveau scolaire était bas.  
Comme les installations de l’école tombaient en désuétude, 
et que les professeurs étaient de moins en moins nombreux 
dans la région, les enfants avaient perdu tout intérêt pour 
leur scolarité et l’école s’apprêtait à fermer.
C’est alors que SOS Villages d’Enfants s’est engagé auprès 
de la communauté de Suduwathuara dans un programme 
de renforcement des familles en amont. 

CHANGER EN BIEN 
L’ÉDUCATION GRÂCE
AUX NOUVELLES 
TECHNOLOGIE
Afin d’améliorer l’éducation des enfants et les intéresser 
à leur scolarité, SOS Villages d’Enfants a installé un 
centre pour les apprentissages numériques avec l'aide de 
la communauté locale. Alors que SOS Villages d’Enfants 
apporte les ordinateurs, le support global ainsi que la 
supervision, la communauté supporte les salaires et le 
centre de maintenance. L’objectif : que les enfants puissent 
dépasser cette fracture digitale et surtout mieux préparer 
leur futur.

«SOS Villages d’Enfant a donné la chance à la plupart 
des villageois de voir et de toucher pour la première fois 
un ordinateur» dit un membre de la communauté. 

COMMENT L’INSTALLATION 
D’UN CENTRE NUMÉRIQUE 
A SAUVÉ TOUTE UNE ÉCOLE

Durant les 6 mois de cours, les enfants entre 11 et 16 
ans ont intégré les apprentissages basiques : comment 
fonctionne un ordinateur, ou comment utiliser Windows et 
le pack Office, mais aussi comment surfer sur internet, et 
faire des recherches. 

«Personne n’avait aucune connaissance à 
propos des ordinateurs, dit l’une des mamans des 
étudiants. Maintenant nous sommes heureuses 
d’entendre les enfants parler de ces technologies à 
la maison. Moi aussi aujourd’hui cela m’intéresse de 
savoir comment fonctionne un ordinateur. »

L’ÉCOLE NE FERME PAS
SES PORTES
Et l’école ? Grâce à l’intervention de SOS Villages 
d’Enfants un changement remarquable a pris place au 
sein de la collectivité. L’école boostée par cette nouvelle 
énergie, s’est reprise en main et aujourd’hui a décidé de 
recommencer à mettre en place des enseignements de 
qualité pour les enfants de sa communauté.

Le centre numérique a changé la vie de l'école



L’association soutenue par des partenaires fidèles et engagés a décidé de se lancer dans la voie du numérique pour les 
enfants et les jeunes qu’elle soutient. L’utilisation d’outils technologiques permet aujourd’hui aux enfants d’apprendre 
autrement, avec plus de plaisir et d’intérêt. C’est aussi un gage majeur de leur intégration future dans le marché de 
l’emploi et dans la société. 
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L’IMPORTANCE DE 
L’OUTIL NUMÉRIQUE, UNE 
ÉVIDENCE DANS LE MONDE 
D’AUJOURD’HUI
Beaucoup d’enfants soutenus par l’association, et 
notamment ceux pris en charge en amont avec leurs 
familles à l’extérieur des villages d’enfants SOS, n’ont 
jamais touché ou utilisé un ordinateur de leur vie. 
Lorsque l’on sait l’omniprésence de l’outil numérique dans 
nos vies aujourd’hui que cela soit au travail ou à la maison, 
les enfants et jeunes qui en sont privés partent avec un 
décalage certain. C’est à la lumière de ce constat que nous 
avons décidé d’introduire l’utilisation de l’outil numérique 
dans le quotidien des enfants et jeunes, que ce soit dans les 
villages ou au sein des programmes de renforcement de la 
famille.

UN PROJET SOUTENU 
ET FINANCÉ PAR LES 
PARTENAIRES DE 
L’ASSOCIATION
Grâce à la collaboration de plusieurs partenaires privés 
et institutionnels, Dell, Google, Mitsubishi ainsi que le 
Ministère de la Famille, de la Solidarité, de l’Egalité et 
du Développement Social les enfants et jeunes pris en 
charge par l’association ont la possibilité aujourd’hui 
d’avoir accès aux outils informatiques. Les programmes 
d’apprentissage mis en place depuis l’année dernière avec 
le soutien de la Fondation Zakoura, comprennent des cours 
de remédiation scolaire sur tablettes numériques, des cours 
d’informatique, mais aussi une bibliothèque numérique 
et des ateliers de techniques de recherche d’emploi ou 
d’utilisation des réseaux sociaux. 

INTÉGRER L'INFORMATIQUE 
DANS LE QUOTIDIEN DES 
ENFANTS
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Une nouvelle manière d'apprendre pour les enfants

L’association a eu la chance de pouvoir allier les savoir-
faire et les complémentarités de chaque bailleur pour 
prendre en charge tout le matériel technologique (tablettes, 
vidéoprojecteur, tableau numérique), des enseignants 
de qualité, des contenus homologués par le Ministère de 
l’Education Nationale, mais aussi les frais de transport des 
bénéficiaires les plus éloignés afin qu’ils puissent assister 
aux cours.

Zineb 7 ans, par exemple, habite loin du centre de 
qualification sociale de Tit Mellil où ont lieu les cours 
d’informatique. Comme il n’y a pas de transport public 
à partir de chez elle, la petite fille prend d’abord une 
charrette tirée par un âne jusqu’à la grande route, puis un 
taxi blanc jusqu’au centre. Les frais de transport pris en 
charge au niveau du programme lui permettent de faire 
le déplacement. Zineb est très inspirée par l’utilisation 
des tablettes et des tableaux électroniques et ne veut rater 
aucune classe !

La vie n’a pas été tendre avec Abdallah 11 ans, Oumaima 13 ans, et leur grande sœur Bouchra 17 ans. Ils vivent dans un village très pauvre de la province de Médiouna, une banlieue de Casablanca. Leur père atteint d’une grave maladie mentale, a du jour au lendemain été obligé d’arrêter de travailler et ne pouvait plus payer le loyer de la maison, ou prendre soin des enfants encore petits. La mère de famille n’a alors pas eu d’autres choix que de commencer à faire des ménages pour subvenir aux besoins de tous. 

La famille a connu beaucoup de difficultés et les enfants ont grandi dans un environnement instable. Oumaima et Abdallah les plus jeunes ont pu continuer à aller à l’école, mais Bouchra a dû arrêter pour rester à la maison et prendre soin de la famille pendant que sa mère travaillait à l’extérieur. Cela a été un énorme sacrifice pour la jeune fille car elle adorait aller à l’école et avait de très bons résultats. 
L’association a pu faire entrer la famille dans le programme de renforcement familial en novembre 2016, et a pris en charge les dépenses de nourriture, de santé et d’éducation des enfants à la seule condition que Bouchra puisse retourner à l’école. Aujourd’hui, Oumaima, Abdallah et Bouchra peuvent participer aux cours de remédiation scolaire et aux classes d’informatique. Malgré le fait qu’ils vivent loin du centre, ils ne ratent aucune séance. Utiliser les tablettes est pour eux une grande source de plaisir et de motivation, et les cours hebdomadaires constituent des bulles de joie et de paix dans leur quotidien :

« Je ne raterai un cours d’informatique pour rien au monde, raconte Oumaima. C’était la première fois de ma vie que j’utilisais un ordinateur-tablette. On apprend et on s’amuse en même temps ! Aujourd’hui, je sais comment utiliser une souris, un clavier, et je sais ouvrir un fichier ! J’adorerais avoir plus de cours dans la semaine pour venir encore plus souvent ! »

Tranches de vie
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Par ailleurs, en termes de motivation et de concentration, 
l’utilisation des tablettes et des ordinateurs a un très bon 
impact sur les enfants : 

« Du fait de leurs parcours et de leurs histoires de vies, 
ce sont des jeunes qui sont parfois en échec scolaire 
ou lassés de l’école, explique Saida la chargée de 
programme du centre de Bernoussi. Cette nouvelle 
façon de faire qui allie des outils technologiques à un 
contenu ludique et intéressant, capte leur intérêt et les 
stimule. Le taux d’absentéisme a d’ailleurs beaucoup 
baissé et puis maintenant ils viennent tous aux cours 
avec le sourire ! »

DES ATELIERS PARTICULIERS 
POUR LES JEUNES
Les partenaires de l’association se sont également engagés 
dans un travail particulier réalisé avec les jeunes. Les 
collaborateurs de l’entreprise créatrice d’ordinateurs, Dell, 
ont par exemple mis en place des ateliers durant lesquels 
ils expliquent aux jeunes bénéficiaires de l’association 
comment se présenter sur le net, être visible, trouver un 
emploi mais aussi quelles sont les bonnes pratiques sur les 
réseaux sociaux, et comment protéger sa vie privée. 

« J’ai beaucoup aimé les ateliers sur les réseaux 
sociaux, raconte Salah 17 ans. Il y avait beaucoup de 
choses que je ne savais pas comme le fait que je pouvais 
avoir plus de contrôle sur ce que je racontais de ma vie 
sur internet ».

« Nos partenaires sont attentifs et à l’écoute des besoins 
de enfants et des jeunes que soutient l’association, 
conclut Béatrice Beloubad, Directrice Nationale de 
l’association. Ils nous poussent également à aller plus 
loin, en nous proposant de nouvelles technologies et 
de nouvelles manières de faire. Nous leur sommes très 
reconnaissants de leur implication pour les enfants. »

LES RETOMBÉES DE 
CE PROGRAMME SONT 
IMPORTANTES

Cette innovation dans le quotidien des enfants ne 
bénéficie pas seulement à ceux pris en charge par 
SOS Villages d’Enfants mais aussi à la communauté. 
Près de 1000 enfants et jeunes d’écoles publiques ou 
d’autres associations locales ont aujourd’hui accès 
à la bibliothèque numérique (cours, livres et tests en 
ligne), mais aussi aux cours d’informatiques. 



....................................................................................

............................................................................. .

En quoi est-ce important 
d’introduire le numérique chez les 
enfants dès leur jeune âge ?
L’outil numérique est un excellent moyen d’apprentissage 
et d’éveil chez les enfants tant qu’il est utilisé de manière 
mesurée, et à bon escient !
La tablette permet d’initier l’enfant à la lecture par exemple 
ou au calcul tout en développant sa capacité d’attention 
visuelle. De plus, l’aspect interactif des jeux (choisir, 
pointer, cliquer, dessiner, photographier, etc.) peut aider 
l’enfant à exercer son sens de l’observation, sa créativité, 
et sa capacité à résoudre des problèmes.

Pourquoi Dell s’engage dans ce 
sens ?
En tant que société responsable, Dell s’engage depuis plus 
de 14 ans auprès de SOS Villages d’enfants. En 2017, nous 
participons au projet de remédiation scolaire numérique, 
car nous sommes conscients de son importance aussi bien 
sur le plan éducatif que social. Par le biais du numérique, 
non seulement les enfants peuvent mieux assimiler leurs 
cours et avoir de meilleurs résultats scolaires, mais ils 
développent aussi leurs interactions avec les autres et leur 
capacité de communication ! Donner accès aux nouvelles 
technologies à des enfants qui n’en ont pas l’habitude 
permet également de réduire la fracture sociale et de 
favoriser l’égalité des chances.
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INTERVIEW 
MME BOUCHRA TIRESSE 
RESPONSABLE COMMUNICATION
ET CONVENTIONS CHEZ DELL

Comment les salariés de 
Dell s'impliquent-ils dans 
l’accompagnement des enfants 
et des jeunes ? Qu’est ce qui les 
motive ?
Nous avons la chance d’avoir au sein de Dell Maroc des 
collaborateurs motivés, engagés mais aussi proches des 
jeunes puisqu’eux-mêmes relativement jeunes ! Ils les 
accompagnent de plusieurs manières complémentaires. 
Que ce soit en tant que parrains d’abord, mais aussi en 
animant plusieurs formations et ateliers au sein de nos 
locaux pour sensibiliser les jeunes sur les réseaux sociaux 
entre autres, et faciliter leur insertion professionnelle.
Nous sommes tous motivés par le même crédo : 

« Nous sentir utiles en aidant notre prochain, ce qui 
est une réelle source de motivation en soit ». 



Pour la troisième année consécutive, SOS Villages 
d’Enfants est le partenaire associatif de la course des 
15 km de Bouskoura. Planet Sport a fait preuve comme 
toujours d’une grande générosité. Ils ont offert des 
tenues à 50 enfants des programmes de renforcement de 
la famille de Casablanca et du village de Dar Bouazza. 
Ces enfants ont également participé à une course prévue 
à leur attention. Enfin, Planet Sport nous a également fait 
don de 300 dossards qui ont été ensuite revendus auprès 
de partenaires entreprises (Acticall, Axa, Phone Group et 
Société Générale) et de particuliers.

Fournisseur de pneumatiques au Maroc, Imperial Pneu a 
souhaité donner une dimension sociétale à son activité. 
C’est pourquoi, l'entreprise s’est associée à SOS Villages 
d’Enfants. Leur soutien est multiple. Tout d’abord, ils 
ont créé un produit-partage sur leur vente de pneu : pour 
chaque pneu vendu, 1 dirham est reversé à l’association. 
Par ailleurs, des urnes vont être placée au fur et à mesure 
dans les différents points de vente du Royaume.

Arval Maroc, filiale du groupe BMCI, est un acteur majeur 
de la location longue durée. Cette année, l’entreprise a 
choisi d’apporter son aide à l’association en offrant un 
véhicule neuf de transport d’une capacité de neuf places. 
Grâce à ce don, Arval Maroc permet aux enfants du 
village d’enfants SOS de Dar Bouazza de voyager dans de 
meilleures conditions.

Acteur majeur dans le secteur du béton au Maroc, la 
société HDG soutient SOS Villages d’Enfants depuis le 
début de l’année. Pour chaque mètre cube de béton facturé, 
1 dirham est reversé à l’association. Les fonds récoltés 
permettent de couvrir les besoins d’une famille SOS en 
termes d’alimentation, de santé et d’éducation. 

ARVAL

HDG MAROC

PLANET SPORT - 15 KM DE BOUSKOURA 
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IMPERIAL PNEU

BRÈVES PARTENAIRES



Un grand merci à l’Agence Nationale pour le développement 
des Zones Oasiennes et de l'Arganier qui a subventionné 
un bus afin de permettre de répondre aux multiples besoins 
du village d’Enfants SOS d’Agadir.  Le village n’avait 
plus de moyens de transport depuis quelques temps et cette 
belle initiative va permettre d’assurer en toute sécurité 
le transport des enfants à l’école, mais aussi celui des 
collaborateurs ou des courses permettant d’assurer les 
besoins quotidiens du village. 

Pour son catalogue d’été, Oriflame a choisi de soutenir la 
coopérative « Forssa » en faisant une importante commande 
de 300 bougies. La société de beauté, leader dans la vente 
directe, donne ainsi un vrai coup de pouce à ces femmes 
issues des programmes de Renforcement de la Famille.  
Avec chaque bougie vendue, ces mères en situation difficile 
reprennent peu à peu les clés de leur autonomie en mains.

En Avril dernier, les bénévoles de la Fondation de 
l’entreprise Hollandaise Vebego étaient de retour au village 
d’Ait Ourir où les enfants étaient extrêmement heureux de 
les retrouver ! L’objectif de leur séjour : passer une semaine 
au village, afin d’y réaliser des travaux qui amélioreront le 
quotidien des enfants. A la fin de leur « building trip », 
deux maisons familiales étaient complètement rénovées ! 
Un bel exemple où l’engagement social de l’entreprise  
s’allie parfaitement à une action team building entre 
collaborateurs.

A l’occasion du mois de ramadan, IKEA, le géant suédois 
de l’ameublement implanté à Zenata a généreusement 
offert 150 paniers alimentaires au profit des enfants 
issus des villages d’enfants SOS de Dar Bouazza et d’El 
Jadida, ainsi qu’aux familles bénéficiaires du programme 
de renforcement de la famille de Mediouna. Une 
attention particulière qui n'a pas manqué d’égayer leurs 
tables de ftours durant le mois sacré. IKEA a également 
généreusement permis d’équiper en grande partie une 
nouvelle maison au village d’enfants SOS de Dar Bouazza 
qui accueillera 5 nouveaux enfants très prochainement. 

VEBEGO 

IKEA 

ANDZOA

ORIFLAME 
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AUCUN ENFANT
NE DEVRAIT

GRANDIR SEUL

*Association reconnue d'utilité publique, placée sous la Présidence d'Honneur de SAR la Princesse Lalla Hasnaa.

Sauvez un enfant
Devenez parrain SOS

239 Boulevard Abdelmoumen Immeuble 2 
Appartement 1 rue Pasquier France Ville
20390 Casablanca, Maroc

Tél : +212 5 22 25 18 12
Email : info@sos-maroc.org 
RIB SG agence plateau : 022 780 000 132 00 050329 73 74

Fouad a 5 ans. Comme 60 000 enfants au Maroc, il grandit sans famille.
Sans vous que va-t-il devenir ?  Découvrez l'histoire de Fouad sur www.sos-maroc.org




